
DIS-LUI OUI ! 
BÉNABAR,	Les	risques	du	métier	

(adapté)	
	

PERSONNAGES	:	ELLE,	MURIEL,	LUI,		MÈRE	DE	MURIEL,	L’EX	
	

	
MURIEL	est	assise	à	une	table	au	café.			

	
ELLE.	–		 Je	sais	bien,	Muriel,	que	ça	ne	me	regarde	pas.		

	
MURIEL.	–		
	

Je	l’ai	foutu	dehors	!	
		

ELLE.	–		 Et	je	respecte	ton	choix.	Mais	il	voudrait	revenir…		
	

MURIEL.	–		
	

(Silence.)	
	

ELLE.	–		 D’accord,	j’insiste	pas.	C’est	mon	ami	quand	même	!	
	

MURIEL.	–		
	

C’est	lui	qui	t’envoie	?	
	

ELLE.	–		 Non.	 Ça	me	 fait	 de	 la	 peine,	 voilà	 tout.	 Vous	 alliez	 si	 bien	 ensemble.	
	

MURIEL.	–		
	

Six	ans	de	vie	commune...	
	

ELLE.	–		 Mais	je	veux	pas	le	défendre.	Avec	tout	ce	que	vous	avez	vécu,	avoue	
que	 c’est	 dommage.	 Et	 j’te	 dis	 pas	 combien	 il	 souffre,	 ça	 serait	 du	
chantage.	(Elle	se	lève	pour	partir.)	Muriel	je	t’en	prie.	(Une	bise.)	Je	t’en	
supplie.	(2e	bise.	Va	pour	sortir	CC,	se	retourne)	Dis-lui	Ouiiii.	(ELLE	sort.)			
	

LUI.	–		 (LUI	 entre	 CJ,	 prend	 la	 chaise	 laissée	 libre	 par	 ELLE.)Depuis	 qu’tu	 l’as	
quitté,	il	habite	chez	moi.	
	

MURIEL.	–		
	

Je	ne	peux	plus	le	supporter	!	
	

LUI.	–		 Moi,	non	plus.	Muriel	 aide-moi.	 Il	 veut	 toujours	qu’on	parle	et	qu’on	
parle	que	de	lui.	
	

MURIEL.	–		
	

La	discussion	consiste	à	l’écouter,	à	dire	«	oui	».	
	

LUI.	–		 Le	seul	moment	tranquille	c’est	quand	il	t’écrit.	Mais	les	poèmes	de	cinq	
pages,	après	il	me	les	lit.	
	

MURIEL.	–		
	

Il	te	raconte	notre	vie	?	
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LUI.	–		 Dans	 les	 moindres	 détails.	 Ce	 qui	 s’passe	 dans	 votre	 lit	 depuis	 vos	
fiançailles...	Je	suis	un	gentleman,	j’répéterai	pas,	c’est	intime.	Rassure-
toi	Muriel…(Se	lève,	lui	fait	la	bise.)	Espèce	de	p’tite	coquine.	(Va	pour	
partir.)	
	

MURIEL.	–		 (Le	retenant.)	Il	va	et	vient	la	nuit	?	
	

LUI.	–		 (Se	retournant.)	A	n’importe	quelle	heure.	
	

MURIEL.	–		
	

Il	fouille	dans	ta	chambre	pendant	que	tu	dors	?	

LUI.	–		 (Mimant.)	J’ai	frôlé	la	crise	cardiaque,	j’en	ai	encore	mal	dans	le	bras.	
(Mimant.)	Il	a	fait	semblant	d’être	somnambule	pour	que	j’l’engueule	
pas.	(LUI	va	pour	sortir,	se	retourne.)	Dis-lui	Ouiiii.	(LUI	sort.)	
			

MÈRE	DE	MURIEL.	–		 (MAMAN	DE	MURIEL	entre,	prend	la	place	laissée	par	LUI,	sort	son	poudrier,	
se	maquille.)	Tu	sais,	c’est	un	mec	bien	mais	j’veux	pas	t’influencer...	Il	
gagne	pas	mal	sa	vie,	à	deux	c’est	mieux	pour	le	loyer.	
	

MURIEL.	–		
	

Maman...	ne	recommence	pas...	
	

MÈRE	DE	MURIEL.	–		 (La	prenant	par	le	visage.)	Voyons	les	choses	en	face,	t’es	pas	non	plus	
terrible	
	

MURIEL.	–		
	

Maman	!	
	

MÈRE	DE	MURIEL.	–		 (Lui	 tend	son	poudrier.)	Regarde-toi	dans	une	glace,	Muriel,	 faut	être	
lucide.	
	

MURIEL.	–		
	

(Silence	glacial.)	

MÈRE	DE	MURIEL.	–		 Bon,	il	a	des	torts,	il	t’a	trompée	c’est	vrai....	
	

MURIEL.	–		
	

(Se	lève,	hors	d’elle.)	Avec	toi,	ma	propre	mère	!	
	

MÈRE	DE	MURIEL.	–		 D’accord	mais	 ramène	pas	 tout	 à	 toi.	 (MURIEL	 va	pour	partir,	 s’arrête	
devant	L’EX,	qui	entre,	et	le	gifle	avant	de	partir.)	Muriel,	mon	enfant,	je	
t’aide	parce	que	je	t’aime	bien.	(Elle	prend	le	bras	de	L’Ex,	qui	l’embrasse.	
Gros	soupir.)	Mais	on	ne	s’en	sortira	pas,	si	t’y	mets	pas	du	tien.	
	

	
FIN.	


